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Les cadres actifs
dans des métiers
clés vont tirer
leur épingle du jeu
malgré la crise
sanitaire.

Laurent Buschini

L
es crises rendent les en-
treprisesplusprudentes
dans leur politique sala-
riale et les rémunéra-
tionsont tendanceà sta-

gner. Certes, mais tout le monde
nese trouvepas logéà lamêmeen-
seigne. Certains professionnels
exerçant dans des activités dans
lesquelles la Suisse manque gran-
dementdemaind’oeuvrequalifiée
peuvent espérerdeshaussesde sa-
laire substantielles, dépassantpar-
fois les 10%, malgré le contexte de
la pandémie.

C’est ce quemontre une étude
de Robert Walters réalisée en fin
d’année dernière auprès d’un peu
plus de 300 professionnels. Une
enquête que le cabinet de recru-
tement de cadres, présent dans
notre pays à Zurich et à Genève,
mène depuis plus de vingt ans.
Les profils analysés dans l’étude
ont des rémunérations élevées,
les plus basses étant d’au mini-
mum 90’000 francs par année.

Attentes salariales
Deux cadres sur trois interrogés
se montrent confiants quant au
marché de l’emploi dans leur sec-
teur d’activité, au moins pour
l’année en cours. Mais ils ne sont
que 23% à attendre une augmen-
tation de salaire en 2021. C’est net-
tement moins qu’un an plus tôt,
avant l’émergence de la crise sa-
nitaire. Ils étaient alors 61% dans
ce cas. «L’écart entre les deux en-
quêtes est important, reconnaît
MarineDiorcet,manager chez Ro-
bert Walters Genève. Mais le sa-
laire n’est de loin plus le premier
motif de satisfaction chez les
cadres. Dans l’étude de 2021, la
rémunération n’arrive qu’en

6e position. C’est une nouveauté.
Jusqu’à l’an dernier, elle apparais-
sait toujours dans le trio de tête.
Désormais, la flexibilité, l’intérêt
de la fonction, la qualité des
tâches à accomplir, la quête du
sens du travail sont des facteurs
plus importants.»

Les profils recherchés sont
ceux qui ont la capacité de tirer
les conséquences de la pandémie,

qui se projettent dans de nou-
veaux projets. «La crise a permis
de faire émerger une forme
d’émulation intellectuelle, sou-
ligne lamanager genevoise du ca-
binet RobertWalters. Des projets
ont été bloqués,mais d’autres ont
été créés, qui demandent sou-
vent, du fait de la situation ac-
tuelle, de sortir de l’expertise du
métier, de repenser le quotidien

du poste. Il y a du travail, de l’im-
prévu, c’est grisant.»

Qui sont les spécialistes qui
tirent lesmarrons du feu?Ony re-
trouve sans surprise les cadres ac-
tifs dans le domaine du numé-
rique et de la technologie. Ceux
qui travaillent dans la logistique
font aussi partie des personnes re-
cherchées. Différentes fonctions
dans la finance sont aussi sous ten-

sion en Suisse du fait de la rareté
des personnes qui les exercent.

Mais on trouve aussi des do-
maines plus traditionnels. Ainsi,
83%descadres juridiques sedisent
confiants quant aux perspectives
d’emploipour2021. «Lesprofils re-
cherchés dans le juridique s’oc-

cupentdumanagementdurisque,
explique Marine Diorcet. Ces per-
sonnes sont très sollicitées pour la
révision des contrats d’engage-
ment de leur entreprise du fait de
la crise sanitaire. Mais le domaine
juridiqueest aussi aupremierplan
depuis plusieurs années en ce qui
concerne la protection des don-
nées.»

Nouveau rapport de force
Des informaticiens, des logisti-
ciens, des spécialistes opération-
nels: autant de profils dont la
Suisse manque depuis des an-
nées. En quoi la crise du Covid-19
change-t-elle la donne? «La rareté
de ces profils n’est pas nouvelle,
reconnaît Marine Diorcet. Mais la
pandémie renforce la tendance.
Elle génère de nouveaux besoins.
Du coup, le rapport de force
change et la concurrence entre les
personnes dont les compétences
sont recherchées est plus mar-
quée. En 2020, nous nous atten-
dions à un attentismeplus fort des
candidats pour le changement de
carrière du fait de la situation

d’incertitude. Mais la résistance
n’est pas si prononcée. Ces cadres
n’ont pas de difficulté à trouver
des offres. Ce sont plutôt les em-
ployeurs qui doivent faire preuve
de créativité pour les retenir.»

La recherche de profils rares
est-elle aussi exacerbée du fait de
la moindre concurrence en pro-
venance de l’étranger, en raison
des difficultés de se déplacer d’un
pays à l’autre? «Au contraire, au
début de la crise, on a assisté à
une forte attractivité du marché
helvétique pour ce type de profil
pointu, relève Marine Diorcet.
Cela s’est calmédepuis,mais dans
ces domaines la mobilité interna-
tionale continue d’exister, même
dans une mesure moindre.»

La crise va-t-elle augmenter la
disparité salariale entre profils re-
cherchés et les autres? La mana-
ger genevoise n’y croit pas trop.
«La Suisse est pragmatique. Ses
entreprises savent maintenir un
bon sens, une harmonie. Cela dit,
les profils recherchés vont sans
doute se voir proposer des bonus
plus attractifs, en lien avec l’at-
teinte de leurs objectifs. Les entre-
prises vont aussi développer des
plans de carrière à moyen terme
pour retenir les talents chez elles.»

La crise fait des perdants
Et les perdants? «Bien sûr qu’il y
en a, reconnaît Marine Diorcet.
Les profils trèsmarqués par le do-
maine d’activité en font partie si
ce dernier est impacté par la crise,
à l’instar de l’aéronautique. Si un
cadre à une expérience sectorielle
trop marquée, il est difficile de
transposer son poste dans un
autre domaine.»

Même si l’étude deRobertWal-
ters ne porte que sur des cadres,
ce qui est valable pour eux peut
être transposé à d’autres spécia-
listes qui n’occupent pas des
postes similaires. «Nous savons
par nos clients que certains mé-
tiers sont très valorisés, comme
les techniciens demaintenance ou
les spécialistes de la logistique,
précise Marine Diorcet. Ces per-
sonnes sont aussi très recherchées
et peuvent espérer une augmen-
tation de leur rémunération.»

Les profils recherchés peuvent espérer
de belles augmentations de salaire

Les cadres et métiers recherchés demandent souvent une expertise pointue dans le do-
maine opérationnel, sur le terrain. GETTY IMAGES

Augmentationparécraninterposé
U La période du télétravail
généralisé que nous vivons
est-elle néfaste aux augmenta-
tions de salaire? Pas si sûr! «Bien
entendu, de nombreuses
personnes sont sans doute
moins à l’aise pour parler d’une
augmentation de salaire par
écran interposé, admet Marine
Diorcet, manager chez Robert
Walters, à Genève, dont l’étude
sur la rémunération des cadres
pour l’année en cours vient de
sortir. Mais on ne constate pas

de recul de l’évolution des
salaires dans cette catégorie de
personnes.»

La spécialiste relève que la
tendance au télétravail, occasion-
nel ou régulier, est déjà bien
établie en Suisse depuis quelques
années. «Les employeurs suisses
sont pragmatiques. Si un cadre
tient les délais, effectue le travail
qu’on lui demande, le fait qu’il
travaille davantage à distance ne
va pas nuire à son augmentation
de salaire éventuelle. On le voit

aussi dans les missions tempo-
raires que nos managers de
transition effectuent chez des
clients. Les personnes expéri-
mentées dans les domaines
opérationnel et stratégique sont
de plus en plus en télétravail une
partie de la semaine, même s’ils
ont un profil orienté sur le
terrain. Il n’y a pas de défiance
particulière à l’égard du télétra-
vail. Ce n’est en tout cas pas une
raison pour justifier un refus
d’augmentation de salaire.» L.B.

«Le rapport de
force change
et la concurrence
entre les
personnes dont
les compétences
sont recherchées
est plus marquée.»

Marine Diorcet

Manager chez
Robert Walters
Genève.

Le langage du corps en dit long!
Pourquoi quelques jours après la
Saint-Valentin je vous parle des
yeux brillants de joie et de fierté
d’Alexandre? De son sourire ra-
dieux enfin retrouvé, de son allure
énergique dégageant de l’assu-
rance après avoir éprouvé durant
des mois la peur viscérale de ne

plus retrouver de travail? Parce
qu’il s’est livré avec courage à un
questionnement sans compromis
qui lui a permis une nouvelle
idylle professionnelle à plus de
56 ans. Et qu’il estmanifestement
comblé de s’être rapprochéde ses
premières amours.

Quand je l’ai rencontré pour la
première fois peuaprès le confine-
ment l’an dernier, il n’arrivait plus
à se projeter dans la vie. À son dis-
cours et à sa posture, on l’aurait
cruprochede la retraite. Son licen-
ciement – dûàune restructuration
après des réorganisations succes-
sives – pesait sur ses épaules et son
moral. Responsable marketing

d’unePMEhorlogère, enpostede-
puisplusdequinzeans, il nevoyait
aboutir aucunede sespostulations
malgré un très bon dossier et des
recommandations élogieuses.

Comment s’est opérée saméta-
morphoseenunhommerespirant
la joie de vivre et la tête remplie de
projets ambitieux? Il a accepté ré-
cemment de relever un nouveau
défi qui lui a redonné des ailes: la
directiond’une fondationœuvrant
pour lapréservationanimale.Lors-
qu’un secteur est durablement
bouché ou soumis à une vive
concurrence et qu’aucune dé-
marche ne porte ses fruits, j’incite
les personnes que j’accompagne à

entamer une réflexion en profon-
deur sur ce qui leur procure du
plaisir dans la vie, sur leurs valeurs
personnelles et leurs centres d’in-

térêt, sur les tâcheset les situations
dans lesquelles elles ont éprouvé
de la joie et de la satisfaction en

évoquant notamment leurs rêves
et leurs opportunités manquées.

Lorsque Alexandre a pris
consciencede l’importancede son
attachement à la cause animale, il
a compris qu’il avait peut-être
abandonné trop vite ses études de
vétérinaire, son rêve d’enfant! Il
n’en fallait paspluspourqu’il cible
de manière assidue des organisa-
tions le rapprochant de la nature
où il pourrait mettre à profit ses
nombreuses capacités et expé-
riences, en particulier ses compé-
tences managériales, sa capacité à
convaincre, mobiliser et mener à
bien des projets. Et c’est exacte-
ment ce qui lui a permis de faire la

différence auprès de son nouvel
employeur. Bien plus qu’un nou-
veau chapitre, cette fondation lui
permetdeconcilier ses aspirations
profondes, son besoin de réalisa-
tion avec une cause lui tenant très
à cœur.

Voilà qui devrait inspirer toutes
celles et ceux qui cherchent à va-
loriser différemment des compé-
tences ou des dons, car c’est pos-
sible à tout stade de sa carrière. À
condition d’aller chercher auplus
profondde soi ce qui est vraiment
essentiel pour remettre de l’épa-
nouissement dans sa vie.

cdilitz@oasys.ch

Il n’y a pas d’âge pour trouver une nouvelle idylle professionnelle

L’œil du pro

Carine Dilitz
Directrice
Oasys
Consultants «On peut valoriser

des compétences
ou des dons
à tout stade
de sa carrière.»


